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DIX-SEPTIEME DIMANOHE APRES LA
PENTECOTE

< Vous aimorcz le Soigneur votre Dieu de tout votre coeur, de toute votre hme
et de tout votre esprit. ,

I. l'amour de Dieu est le grand commandement qui résume
toute la religion ; il est la fin de l'homme, puisque l'homme n'a
été créé que pour aimer Dieu ; il est le but des autres comman-
dements et de tous les enseignemeuts sacrés, puisque tous ne
tendent qu'à relier l'homme à Dieu. C'est l'amour qui est le lien
de cette union, la condition de la vie immortelle, la voie du bon-
heur, la clef du ciel. Aimer Dieu, c'est épancher en lui toute la
substance de notre cœur ; c'est lui rapporter toutes.les actes de
notre volonté, toutes les pensées de ne tre esprit, toutes les ouvres
de notre vie : c'est verser en Lui notre âme tout entière.

Ilàme fidèle tirep de son propre fonds les victimes qu'elle offre
à Dieu ; elle brûle en se consumant, comme le cierge pascal,
devant l'autel de l'amour.

II. De même que le feu se manifeste par la flamme, de même
l'amour se prouve par les ouvres. « Celui qui m'aime, dit Jésus-
Christ, garde ma parole. » Or, garder la parole, c'est la mettre en
action et en pratique. Si donc nous gardons le premier comman-
dement, nous pratiquerons tous les autres préceptes, et nous
prouverons notre amour par une fidèle obéissance. La vie chré-
tienne est féconde ou stérile, selon qu'elle réalise avec plus ou
moins d'énergie la grande loi de l'amour.

A Césarée, en Palestine, vers 242, un soldat chrétien, nommé Ma-
rinus, fut appelé par le gouverneur de la ville, qui lui promit de l'é-
lever au grade de centurion, s'il consentait à renier sa foi : il lui donna
trois heures pour réfléchir et prendre une résolution. L'Evêquo Théoc-
ténos le prit alors par la main et le conduisit à son église. Là, tenant
le glaive qui pendait au côté du soldat, et le Nouveau.-Testainent qu'il
tira de dessous son propre manteau: f Clhoisis, n lui dit-il. - Marinus
n'hésita pas ; il étendit la main et prit le livre sacré : «Tiens ferme,
lui dit alors l'Evêque ; attache-toi à celui que tu as clhoisi, il te don-
iera la force de mourir ou paix. » - Trois heurei après, Marinus était
partyr et mourait pour l'Evangile.
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A EtU1RS LES OURES ET AUTRES PRETRES
DU DIOOCjSE

Nous avons à faire -cette année, les prières que N. S. Père le
Pape Léon XIII a prescrites pour le mois d'octobre par un dés
cret du 20 août 1885, et rencyclique Quanquarnpluries,du 15 août
1889. Nous rappelons ici les pratiques ainsi que les indulCnces
qui y sont attachées.

10 Depuisle 1 octobre jusqu'au 2 novembre,nous devons réciter
le chapelet, les litanies de la Bienheureuse Vierge Marie, et la
prière à saint Joseph.

2o Les prières doivent se réciter pen'dant la sainte messe. Si ces
exercices ont lieu hors le, temps de la messe, on doit les faire en
présence du Saint Sacrement exposé.

Voici les indulgences attachées à ces exercices.
Io Une indulgence de 7 ans et 7 quarantaines pour chaque

exercice.
2 Une indulgence plénière le jour de la fète du saint Rosaire

ou l'un des jours de l'Octave, pourvu que,s'étant confessé et ayan t
communié, on visite une église, et on y prie Dieu et sa sainte
Mère aux intentions du Souverain Pontife.

3o Une autre indulgence plénière, une fois dans le cours du
mois, au jour de son choix, pourvu qu'on assiste, au moins dix
fois, aux exercices qui se font à l'église.. Les personnes légitime-.
ment empêchées d'assister aux offices publics pourront gagner
les mêmes indulgences, en faisant les exercices en leur particu-
lier, et en remplissant les autres conditions prescrites pour l'in-
dulgence plénière c'est-à-dire, la confession, la sainte commu-
nion et la visite d'une église, avec prière à Dieu et à la sainte
Vierge.

40 Une indulgence de 7 ans et 7 quarantaines est attachée à la
prière à saint Joseph, une fois chaque jour.

Nous rappelons sommairement, ce que Mgr l'Archevêque de
Mon'tréal a ordonné par son Mandeien't du 23 septembre l889,
et que nous prescrivons de nouveau pour cele annee,
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Io A la Cathédrale, tous les soirs, à ' heures, depuis le 1er oc-
tobre jusqu'au 2 novembre inclusivement,récitation du chapelet,
des litanies, de la prière à saint Joseph, en présence du Saint Sa-
crement exposé, Tantun Ergo, et bénédiction du Très Saint Sacre-
ment.

20 Dans les autres églises ou chapelles où l'on conserve la Sainte
Eucharistie, tous lesjours du mois d'octobre jusqu'au 2 novembre,
on fera les mêmes prières, soit pendant la messe, soit à un autre
moment ; et, dans ce dernier cas, il y aura exposition -et béné-
diction du Très Saint Sacrement; comme il est dit ci-dessus.

30 Pendant toute l'année, le chapelet et les litanies doivent
se réciter publiquement, chaque jour, à la cathédrile, et autant
que possible dans les autres églises dela ville, et tous les di-
manches et jours de fête, dans les églises paroissiales du diocèse.

4o Dans ce mandement Mgr l'Archevêque exhorte fortement à
la récitation quotidienne du chapelet en famille, afin que ce
pieux usage déjà si populaire se maintienne et se répande de
plus en plus dans notre pays.

Il

On devra ajouter, à l'oraison de Mandalo déjà prescrite par
Monseigneur l'Archevêque,celle ad postulandan serenitaln, jus-
qu'à ce qu'on ait obtenu un tcmps plus favorable. Messieurs les
curés sont de plus autorisés à faire, dans les églises paroissiales,
des prières publiques pour la même fin.

L. D. A. MARECHAL, V. G., Administrateur.

LA CATHEDRALE

C'est le 28 août 1870 qu'avait lieu la pose de la première pierre
de la nouvelle cathédrale de Montréal. La foule était énorme ;
on y comptait plus de cent prêtres. Mgr Bourget parla : « Cette
cathédrale, dit-il, sera le couronnement de toutes les ouvres de
charité catholique de la ville. Elle s'élèvera sous la protection de
la sainte Vierge et des saints; ce sera une ouvre bénie qui attes-
tera la foi profonde du peuple canadien. »
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Il y a dejà vingt ans de cela, et vingt années emportent bien
des choses ! L'évêque est mort avant d'avoir pu :ontempler le
temple grandiose objet de ses rêves. Morts aussi bien des prêtres
qui l'entouraient albrs ; morts de généreux bienfaiteurs ; mort
l'architecte ; mort plus d'un brave ouvrier, et la cathédrale. est
inachevée, et nous somrnes encore à nous demander quand on y
célébrera la première messe.

Pourtant, la ville a progressé pendant ces vingt ans. Elle s'est
agrandie ; on a élargi ses rues ; on y a construit par milliers
des maisons que nous pouvons appeler des palais ; les couvents,
les hospices, les écoles se sont multipliés ; que de belles églises
on a vu s'élever comme par enchantement à la ville et à la cam-
pagne ! Ste-Brigide, St-Vincent-de-Paul, St-lenri, Ste-Marie,
St-Jean-Baptiste, le Sacré-Cour, Ste-Cunégonde, Valleyfield, les
Cèdres, Longueuil, Varennes, Ste-Thérèse, St-Lin ! Il y a là des
monuments dont la re0igion s.'honore et que nous sommes fiers
de montrer à l'étranger. Ils sont à la fois la gloire du pasteur et
des fidèles. Car ces monuments ils sont bien à eux ; ils les ont
construits au prix de grands sacrifices ; chacun a voulu y mettre
sa pierre.

Oui, autour de nous, on a fait des merveilles ; on s'est proposé
un but, et on l'a atteint.

Nous, nous voulions une cathédrale, et après vingt ans
nous ne l'avons pas encore. Cette pauvre chapelle de briques
bâtie provisoirement en 1854 subsiste toujours. Il n'y a pas
longtemps elle menaçait ruine et on a dû appeler des ingénieurs
pour la consolider. C'est là, pourtant que se font les cérémonies
pontificales ; voilà l'église métropolitaine du plus vaste diocèse de
l'Amérique du Nord ! Il n'est pas de catholique ayant-à hon-
neur sa foi et sa nationalité qui puisse la regarder sans tristesse.

Certes, Dieu a droit à une autre demeure, quand les hommes
en possèdent de si riches.

La demeure nouvelle est commencée heureusement ; et nous
voudrions la finir sans retard.

Ceux qui en ontjeté les fondements la désiraient vaste et impo-
sante ; il faut, disaient-ils qu'à elle seule elle proclame bien haut
aux sectes protestantes disséminées sur notre sol, l'unité et
l'apostolicité de notre foi, et ils ont songé à reproduire aussi fidé-
lement que possible la basilique Vaticane : Saint Pierre, l'ouvre
du génie et de la piété, l'immortel résumé de Rome qui, elle-
même, résume tout,



Les inuis s'éleverent ; giàce aux généreuses offrandes des
riches, aux oboles des pauvres.

Mais les temps pénibles vinrent ; une crise financière passa
sur la ville, d'autres oeuvres urgentes se présentèrent ; le zèle se
ralentit aussi et l'on se vit contraint de suspen Ire les travaux.

Ce fut alors un douloureux spectacle : les neiges et les glaces
s'amoncelaien t l'hiver entre ces murailles désolées, et des milliers
d'oiseaux, semblaient vouloir enlever miette par miette le ciment
qui unissait les pierres. Ces êtres si faibles devensient des enne-
mis terribles. Ils nous faisaient honte en détruisant ce qui avait
coûté si cher et que nous n'avions pas le courage d'achever.

Enfiti, un jour, l'apathie se réveilla ; des hommes d'entreprise
et de cœur se réunirent et se dirent qu'il fallait à tout prix se
remettre à l'ouvrage : une vraie croisade commença: elle eut
ses apôtres qui sont connus de tous.

De nouveau on demanda des secours, on organisa des loteries,
et l'argent arriva, et les travaux recommencèrent. Le temple fut
couvert; le dôme, le majestueux dôme s'éleva bientôt et sa
croix d'or, comme un paratonnerre céleste brilla dans les airs.

Puis on se mit au portique.
Avec quelle joie nous entendions, dès le matin, les coups de

marteau qui sculptaient les blocs de pierre destinés à devenir
les colonnes et les chapiteaux du temple !

Comme c'était bien la basilique romaine qui reparaissait sous
nos yeux ! Elle reparaissait plus petite, il est vrai, mais fidèle.
Ce portique est colossal, aussi élégant que majestueux. Il est
plus qu'à moitié fait : tous les visiteurs l'admirent. Quand donc
nous sera-t-il donné de le voir dans toute sa splendeur !

J'espère que l'on poursuivra l'imitation jusqu'au bout ; que
sur la place on mettra les statues de saint Pierre et de saint Paul
et des fontaines qui rappelleront les fontaines toujours chantan-
tes de la Ville Eternelle.

Ce n'est plus le temps des critiques. Toute ouvre humaine
pêche par quelque côté, et nous ne prétendons pas que tout soit
parfait dans l'ouvre que nous préconisons en ce moment. Mais,
on l'avouera : une grande pensée de foi y a présidé, et l'avenir
se chargera peut-être de résoudre les objections que l'on pour-
rait faire aujourd'hui. Notre devoir à tous est de ,nois unir, et
de travailler avec ardeur, nous disant qu'il y va de la gloire de
Dieu et du nom de catholique que nous portons.
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'our terminer la cathédrale il faut encore une foi·te somme
.mais il suffit d'une humble offrande de chacun des fidèles.

Un sou, oui, un sou par mois pendant deux ans, voi, tout ce
que l'on demande.' Déjà on a répondu à l'appel ; il y a ides
pauvres qui ont pris pour cela sur leur nécessaire ; oh ! que les
riches prennent donc sur leur superflu ; qu'ils donnent pour eux-
mêmes, qu'ils donnent pour leurs enfants, qu'ils donnent pour
tant de malheureux à qui la joie de faire la plus petite aumône
est refusée. Souvenons-nous que nos pères ont mis leur bonheur
et leur gloire à bûtir des cathédrales qui devaient défier les Siè-
cles, et comprenons, comme ils le comprenaien.t eux-mêmes que
nous n'en saurions jamais trop faire pour donner à Dieu, sur la
terre, des temples dignes de Lui.

P. N. B:

LA PRIERE

Ce que la lumière du soleil est pour le corps, la prière l'est
pour-l'ame : si c'est un malheur pour l'aveugle de ne pas voir le
soleil, quel malheur ne sera-ce pas pour le chrétien de ne pas
prier sans cesse et de ne pas attirer par sa prière la lumière du
Christ dans son âme ? Et cependant, qui ne considérerait avec sai-
sissement et stupeur la charité que Dieu nous témoigne et l'hon-
neur qu'il fait aux hommes de les admettre à le prier et à con-
verser avec lui ? Car c'est vraiment avec Dieu que nous parlons
au temps de la prière, laquelle, en outre, nous réunit aux anges
et nous élève bien au-dessus de la condition des biutes. La prière
est l'acte des anges, elle surpasse même leur dignité, puisque la
dignité angélique est inférieure à la dignité de l'entretien avec
Dieu. Cette infériorité, du reste, les anges nous l'apprennent par
la crainte profonde avec laquelle ils offrent leurs prières, nous
instruisant nous-mêmes, lorsque .:aus aurons à nous approcher
de Dieu,à le faire avec crainte et avec joie: avec crainte car nous
pouri'ions être indignes de la prière ; avec joie, car nous devons en
être remplis par l'honneur incomparable qui nous est accordé,une
race mortelle étant admise à une faveur si haute que de s'entre-
tenir continuellement avec Dieu et de s'élever par là au-dessus

'4
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de la-corruption et de la mort. Mortels par notre nature,. par la
familiarité avec Dieu nous nous rapprochons d'une condition
immortelle.

Aussi, quiconque s'entretient fréquemment avec Dieu devient
certainement plus fort que .la mort et la corruption. De même
que nous n'avons rien de commun avec les ténèbres lorsque nous
sommes éclairés par les rayons du soleil, de même celui qui
jouit de la familiarité de Dieu doit être nécessairement supérieur
à la mort. L'honneur éclatant dont nous sommes gratifiés nous
conduit lui-même à l'immortalité. Si les personnes qui possèdent
la considération de l'empereur ne peuvent tombe cans l'indi-
gence, à plus forte raison est-il impossible que les âmes qui s'en-
trétiennent et qui conversent avec Dieu soien t soumises à la mort.
La moi t pour l'âme c'est l'impiété et une vie de prévarications ;
par conséquent., la vie pour l'àme consistera dans le service de
Dieu t dans une conduite en rapport avec ce service.

La prière sanctifie notre vie, la rend digne du culte de Dieu et
amasse dons nos âmes d'adimirables trésors. Que vous soyez
épris d~e la virginité, que vous ayez préféré une union chaste et
honorable, qu'il vous faille dompter le ressentiment, pratiquerla
douceur, repousser l'envie ou pratiquer tout autre vertu, si la
prière vous guide et vous applanit le chemin, vous fcurnirez
aisément et promptement la carrière de la piété. Il ne pourrait
se faire, non, il ne pourrait se faire que l'on demandàt à Dieu la
chasteté, la justice, la douceur, la bonté, et qu'on ne fût pas
exaucé. « Demandez, disait le Sauveur, et l'on vous donnera :
cherchez et vous trouverez ; frappez et l'on vous ouvrira ; car
quiconque demande reçoit, quiconque cherche trouve, et l'on
ouvre a celui qui frappe. » - « Qui d'entre vous, disait-Il ailleurs,
si son fils lui demande du pain, lui donnera une pierre ; s'il lui
demande un poisson, est ce qu'il lui donnera un serpent ' Si
donc vous tous, tout méchant que vous êtes, savez. donner à vos
enfants des choses salutaires, dombien plus votre Père céleste
donnera-t-il l'Esprit.Saint à ceux qui le lii demanderont.»

Saint Jean iChrysostone.

EN DANEMARK

Il vient de paraître à Copenhague un.opuscule protestant dont
voici la conclusion : « Le protestantisme est en pleine décadence
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en Danemark. » Otto Muller, prédicateur danois, confesse de
son côté, que tout ce qu'il y a encore de chrétien dans le luthé-
ranisme, « on le tient uniquement de la Papauté. » )

Autre témoignage publié par un « pasteur protestant » dans le
journal Aarhus Stifistidende :

« Le Pape Léon XIII est un homme dont la parole est toujours
écoutée avec une avidité et un puissant intérêt. Il connaît son
temps, en comprend les besoins et sait très bien ce que l'on peut
faire dans les conditions actuelles. C'est pourquoi les paroles dù
Pape sont aujourd'hui écoutées volontiers et, lues avec attention,
non seulement dans les limites de l'Eglise catholique, mais aussi
dans les pays protestants. là où elles pénètrent, elles trouvent
un terrain favorable, une inclination prononcée vers la mission
que le Pape Léon X 111 s'est donnée - de faire agir d'accord la
religion et le gouvernement, la piété et la vie sociale. »

Enfin voici des prolestants qui proclament la nécessité du pou.
voir temporel du Pape.

Un protestant prussien, le docteur Stommel, écrit ce qui suit
« Le principe moderne des natioÙalités a fait surgir- l'Italie

unifiée, et sans pouvoir détruire en principe le droit du Pape à
la souveraineté, il a fait disparaître les Etats pontificaux. Léon
Xlll n'est plus souverain à Rome..... Pareil état de choses est in-
compatible avec la dignité et le prestige du chef apostolique de
l'Egliso. Le.Pape le sent avec une douleur profonde et avec lui ses
serviteurs ecclésiastiques et toute la chi-éLienté catholique
car le prestige extérieur est indispensable à l'Eglise et au catho-
licisme, s'ils doivent rester fidèles à leur idéal et remplir en
entier leur devoir. » Et plus loin :

« Le Pape est souverain temporel, non pas à cause de la souve-
raineté, mais à cause de l'indépendance et de la dignité, Il doit,
en conséquence se trouver en dehors de tout état de dépendance
vis-à-"is du pouvbir public, c'est-à-dire qu'il doit étre souverain.
Celui qui voudrait le confiner eh son pouvoir spirituel, le mettre
au niveau du patriarche de Moscou, n'a pas l'intel:..ence de la
doctrine catholique romaine. Celle-ci e.3t internationale; la doc-
trine grecque est nationale. »

Notre protestant reconnaît que chaque Etat a un intérêt à
protéger l'autorité de l'Eglise catholique et à garantir la souve-
raineté temporelle de son chef. Ji revendiine pour l'Allemagne et
l'Autriche le devoir et la mission de rétablir l'indépendance du
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Saint-Si'ge, et il démontre l'intérêt politique immense que ces
Etats en retireraient.

Considérés en eux-mêmes, ces témoignages de pasteurs et de
publicistes protestants ne seraient que d'une valeur relative ;
considérés comme symptômes, ils sont d'une importance capitale.

On parle avec admiration de la vie du général de Sonis que
Mdgr Baunard vient de publier. A cette occasion, le général de
Charette a écrit à l'auteur une lettre que publie le Bulletin de
l'OEuvre des Facultés catholiques de Lille. Nous en extrayons
les lignes suivantes :

« Jamais je n'oublierai ce charmant cavalier entouré de son
goum arabe, venaat au galop nous dire sur le champ de bataille
de Patay : « Allons, Messieurs... En avant pour Dieu et la Fran-
ce! Vive Pie IX !»

((C'est certainement le souvenir le plus beau et le plus poétiaue
de ma vie...

« Quant à mes souvenirs, un seul peut.-être aurait pu trouver
place dans votre admirable travail. J'ai passé près de lui la nuit
qui a précédé la magnifique procession de Paray-le-Monial. Il
était couché dans le lit, ou du moins dans la chambre du Père
de la Colombière. Il a été en extase tout le temps, et il faudrait
une autre plume que la mienne pour redire ses pensées vraiment
célestes, ses exhortations.

« J'ai eu le grand bonheur de lui céder la moitié du caveau
que je m'étais réservé à Loigny. Mais, sans fausse modestie non
sum dignus d'aller reposer auprès de ce saint... à moins qu'il ne
m'emporte au ciel, comme il m'a entraîné sur ,e champ de ba-
taille. »

les catholiques allemands viennent de tenir à Coblence leur'
trente-septièmè Congrès.

La question du pouvoir tempore. du Saint-Siège ne pouvait
manquer d'y être traitée.
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. C'est M.'de Windthorst lui-même, le chef du parti catholique,
qui a présenté, cette résolution, la plus importante qui ait été
votée par le Congrès

« Le trente-septième Congrès catholique allemand exprime de
nouveau sa conviction que la restauration de la souveraineté
territoriale du Saint-Siège est une nécessité inéluctable pour
l'autonomie, la liberté et l'indépeindance de son gouvernement.

Tout pouvoir légitime institué par Dieu agit donc dans son
propre intérêt, et dans celui de l'ordre social ébranlé du moment
lorsqu'il appuie les revendications légitimes du Saint-Siège.

Le trente-septième Congrès catholique allemand exprime le
ferme espoir que la situalion universelle du Saint-Siège sera. de
plus ei plus appréciée, car cette situation contribue au maintien
de la paix et à la médiation des inté.its divers des peuples et des
classes sociales, tâche qu'aucun pouvoir séculier ne saurait
entreprendre. ,

M. de Windthorst a terminé son éloquent discours par ces
belles paroles:
« Il faut rendre la liberté au Pape,afin qu'il puisse élever la voix,

chûtier les grands et les humbles si le besoin s'en fait sentir. Si
le besoin d'un médiateur est un jour resse ti par tous les peu-
ples, personne mieux que le Pape ne saurait remplir l'office de
médiateur. Il faut qu'il y ait une aatorité suprême dans le mon-
de. Je. prétends que l'entremise du Pape est seule capable de
négocier la paix tant désirée par tous. Je vous fais mes adieux-
à cause de mon dge, peut-être pour toujour5 - je vous les fais
avec la conviction que nous avons travaillé à une ouvre grande,
utile et méritoire. »

EN ANGLETERRE

Un petit livre vient d'être publié en Angleterre, se présentant
aux ministres anglicans comme un « guide pour célébrer lainesse »
sELON LES AcIENNES COUTUMES DE 1.'EGIASE n'ANGLETEiRE. Il con-

tient la Saluotaion angéliquc avec la formule catholique : « Sainte
Marie, Mère de Dieu, priez pour nous (pray for us), » et on y
trouve aussi le Je mc confcssc à Dicu... simplement traduit du
missel romain.
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Bien plus, le canon de la messe est presque textuellement le
canon catholique, le nombre et le moment des signes de croix
tracés par le célébrant au-dessus du calice et de l'hostie sont les
mêmes, et enfin et surtout ce petit rituel contient tout un en-
semble de prescriptions indiquant des cérémonies diverses selon
que l'hostie est exposée ou se trouve dans le tabernacle, selon
que le prêtre est seul à communier ou qu'il doit donner la com-
munion à plusieurs fidèles.

Ces changements extérieurs dénotent dans les croyances des
changements profonds et très importants.

C'est vers le dogme catholique de la présenc-réelle qu'incli-
nent visiblement les ritualistes et on comprend l'émoi qui doit,
à la vue de ces nouveautés dangereuses, s'emparer des vieux
anglicans.

Aussi, l'auteur de la Revue conlemprraine, le lRévérend E.
Bartlet, condainne-t-il ces tendances.

A la fßn de son article, cependant,il est bien forcé de se poser la
question que se posent tous penseurs: Ne faut-il pas voir dans
cette importance qu'on donne aux questions cérémonielles comme
un présage de répudiation de la Réforme en Angleterre ? Ne
faudra-t.il pas aussi que, tôt ou tard, bientôt peut-être, l'Eglise
anglicane se.désélablisse, de façon à ne plus être PEglise d'Angle-
terre, mais seulement, ainsi que disent déjà certains novateurs,
PEglise en Angleterre ? Et alors, ajouterons nous, avec tous les
privilèges dont elle jouit, ne verra-t-on pas disparaître la seule
force de résistance qu'elle possède ?

Arclievéchjé de Montréal,
17 septembre 1890.

Le Révérend M. F. X. Tessier, ancien. curé de St-François de
Beauce, décédé avant hier à Charlesbourg, était membre de la
société d'une messe.

J. M. EMARD, Ptre,
Chancelier.
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CHRONIQUE

NOMINATION.

Par décision de Monsieur l'Admin 'istrateur, ont ét.é nommés:
M. V. Dupuis, curé de &-Valentin.
M. Pinault, cui-é de St-Canut.
M. C. Santoire, desservant de I-Iuntingdon.
M. Clermont, vicaire à Ste-Brigide.

M. le supérieur de Saint-Sulpice-a fait les nominations suivan-
les, dans les divers établissements de sa compagnie, en cette ville:

M. Rouiel. Professeur 'de Droit canonique, au Grand Sémi-
nai re.

K. O. H{ébert, nommé directeur de l'Adoration Nocturne et du
'fiers-Ordre,1 à Notre-Dame.

K. Bastialn, Professeur d'Ecriture Sainte, au Gran 'd Séminaire.
M1. I. Laurier, directeur de la Tempérance et de la Sainte Face

à flonsecours.
M. Latraverse, hôûpital Notre-Dame et Asile Nazareth.
M. Guibert, vicaire à Saint-Jacques.
M. Luche, attachié à la direction de l'école Saint-Laurent.
M. J. Reid) Hospice Saint-Charles.
MM. Mouly, Dimberton et Saint-Jean, collè 'ge, de Mon tréal.
MN. B. Labelle, préfet de discipline. division des grands, au col-

lège de Montréal.

Des témoins entendus dans la cause de béatification de Mon-
seigneur de Laval plusieurs sont morts : 11gr CasaultMgr Edmond
Langevin, l'honorable P. J. O. Chauiveau, M. l'abbé Nercam, de-
St-Sulpice, la Révérende 'Mère Ste-Marie des Ursulines et M.
l'abbé P. Lagacé. Mgr C. A. Legaré, un des juges, et M. l'abbé
l3onneau, le promoteur de la foi-sont morts également.

Sa Grandeur Mer. oriaarchevé-que (le New-York, qi



-211 -

vient de faire un long. voyage en Europe, est revenu dans sa
ville archiépiscopale la semaine dernière, à bôrd du steamer
Teutonic.

* *

On estime à 150.000 le nombre des élèves fréquentant les 2'7
écoles publiques de New-York.

* *

Une assemblée du Bureau des Directeurs de la société de
colonisation du diocèse de Montréal a été convoqué à l'archevê-
ché, pour lundi prochain, le 22, à 4 heures p. m.

**

Les Directeurs de la ( Caisse ecclésiastique de St-Jacques, » se
sont réunis à l'archevêché jeudi matin ; l'assemblée générale
des membres de cette société a au lieu dans l'après-midi le même
jour.

* *

La retraite annuelle des novices, à lu t:séricoide, faite sous la
direction du Rév. P. Lacasse, O. M. I., s'est terminée samedi der-
nier par les cérémonies de vèêure et de profession religieuse.
i.rAdmin-istiateur à célébréla sainte messe, etlallocution a été

prononcée par M. E. Latulipre, chapelain du Bon Pasteur.

il s'organise en ce moment un grand pèlerinage de Montréal à
l'église de Notre-Dame du Rosaire à St-Hyacinthe, pour le 2 oc-
tobre prochain. Ce pèlerinage sera sous la direction de M. l'abbé
G. Leclair. A St-lyacinthe, la prédication sera faite en français
et en anglais par les révérends Pères dominicains. On fera aussi
une station à la chapelle du Précieux Sang. Le prix du passage,
aller et retour, par chemin .de fer est de $1.75.

* *

Changements ecclésiastiques dans le diocèse de Québec.
M. l'abbé A. Boissinot, vicaire à Somerset, a été nommé curé

à Ste-Justine, comté de Dorchester.
M. l'abbé J. B. Thiboutot, missionnaire à I'Ile d'Anticosti, curé

de St-Martin, comté de Beauce.
M. l'abbé J. F. Duinais, vicaire à St-Frédéric de Beauce.
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M. l'abbé,Albert Lainothe, vicaire de St-Aleiandre.
M. l'abbé Charles Langlois, vicaire de Lotbiqière.
M. l'abbé J. E. Galarneau, vicaire de PI'le aux Grues.

* *

Lundi dernier, fête de I'Exal.tation de la Sainte Croix, a eu lieu
le grand pèlerinage annuel au Calvaire du Lac des Deux Monta-
gnes. Le temps était splendide, et une multitude de personnes sç
sont rendues à OIa, de toutes les paroisses environnantes et mé-
me des endroits plus éloignés. On porte à cinq mille, au moins,
le nombre des pèlerins. Après une messe basse à l'église, qui ne
put contenir dans son enceinte qu'une petite partie de la foule,
commença le défilé de la procession, pen0ant raquelle ne cessa
de régner l'ordre le plus parfait ; durant tout le parcours, on
entendait les différents groupes récitant alternativement le ro-
saire. M. Pabbé Gustave Leclair, directeur du pèlerinage, -a prê-
ché aux différentes stations ; ces sermons avaient d'autant plus
d'apropos que le prédicateur arrive d'un voyage durant lequel
il a séjourné pendant trois mois à Jérusaleni, où il a pu visiter à
loisir, les stations de la Voie Douloureuse.

0

-***

Dimanche dernier, M. le Curé de saint Joseph donnait à ses
paroissiens sur le genre de vie des Pères Franciscains quelques
renseignements que nous croyons utile de reproduire en résumé.

Saint François d'Assise, voulant honorer d'une façon pa:ticu-
lière la grande pauvreté de Notre-Seigneur Jésus-Christ, a fait
de cette vertu le fondement et le cachet; propre de son -Ordre.
Franciscain et pauvreté sont donc synonimes.

Comme 'ous les pauvres, le Franciscain doit vivre de son tra-
vail mais aussi de l'aumône. La mendicité est le signe d'une
extrême pauvreté ; aussi saint Franç.ois a-t-il voulu pratiquer la
mendicité et que ses enfants l'eussent en honneur. C'était les
obliger à fouler aux pieds l'amour propre, et à montrer au monde
que la mendicité, pratiquée pour lamour de Dieu, loin d'abaisser,
élève au contraire l'homme audessus de lui-nième.

Poussant les choses à Pextrème, saint François a voulu encore
que ses fils ne reçussent pas d'argent: avec l'argent on peut faire
ce que Pon veut et se procurer bien des choses inutiles. Donc les



Franciscains ne reçoivent que les au 'ôile en nature dout ils
ont besoin.

Toutefois, comme certaines personnes ne peuvent ou ne veu-
lent donner que de l'argent au moyen duquel les religieux pour-
raient se procurer ce qui leur est nécessaire, les Souverains
Pontifes ont décidé que les Franciscains pourraient choisir dans
la localité ot ils s'établissent, une personne honorable et cons-
ciencieuse qui recevrait les aumônes pécuniaires données par les
fidèles à l'intention des enfants de saint François. Cette per-
sonne toutefois n'est pas le serviteur, le délégué, le caissier des
religieux ; mais un bienfaiteur, un ami qui leur rend service en
même temps qu'aux fidèles dont il garde les aumônes données
en faveur des Franciscains, et auquel ceux-ci peuvent recourir
dans leurs nécessités comme à une autre personne.

De la sorte, les religieux de saint François observent leur règle
en vivant du travail de leurs mains et des aumônes en nature
qui leur sont faites.

Ils quêtent ordinairement eux-mômes ce qu'il leur faut ; mais
*évidemment ils ne peuvent empêcher les fidèles de s'entendre
entre eux pour leur procurer ce dont ils ont besoin. Ils ne laissent
cependant agir ainsi que des personnes honnêtes et discrètes ; et
ils désavouent toutes celles qui quêteraient en leur nom sans une
permission écrite, signée du supérieur et marquée de son sceau.

Nous pouvons donc voir, comme nos ancêtres ont vu les an-
ciens Récollets, les Franciscains de Montréal aller, la besace sur
l'épaule, nous demander un morceau de pain, de viande, quelques
légumes pour l'amour de Dieu.

Les personnes qui préfèrent donner leur aumône en argent
peuvent la confier à M. Leclerc, curé de saint Joseph, 306, rue
R·iclmond, Montréal.

NOUVELLES RELIGIEUSES

France. - 1.e jubilé accordé par N. S. Père le Pape û.la pa-
roisse de Paray-le-Monial, à l'occasion du second centenaire de
la mort de la Bienheureuse Marguerite-Marie, à commencé le
jour de la Nativité de la Très Sainte Vierge, et se continuera
jusqu'au 1er novembre. Tous les jours il y a des prédications à
la chapelle de la Visitation et à la Basilique. Dimanche dernier
a eu lieu la plantation de la grande croix de Jérusalem sur le
calvaire de l'Enclos des Chapelains. A l'occasion de ce jubilé,
Mgr Perraud, évêque d'Autun a lancé un mandement, accompa-
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gué d'une prière pour-demauider à Dieu la proclaine canonli-
sation de la Bieuheureuse Marguerite-Marie.

- Les recetues du Yu national pendant le mois de juin ont
été de deux cent quatre-vingt mille francs. La recette totale à
ce jour est de vingt-deux millions six cent mille francs.

- Léon XIII a concédé le sacré pallium à Mgr de Cabrières,
évêque de Montpellier. Cette concession, à titre personnel, est
un honneur assez rare. Ngr de Cabrières est chanoine honoraire
de la cathédrale de Montréal.

Bavière. -M. l'abbé Schonreld, que le prince régent avait
voulu nommer évêque de Bamberg, sans l'agrément du Pape, a
mis fin à ce conflit déplorable en donnant sa démission. Le prin-
ce Léopold ne cesse de se montrer bien mauvais catholique.

Wurtemberg.- La cathédrale d'Ulim. -Cinq cent treize an-
nées après la pose de la pre'mière pierre la cathédrale d'Uln
vient d'être terminée. On va donner de grandes fêtes pour célé-
brer cet achèvement. La tour a une hauteur totale de 161 mè-
tres ; 5 mètres de pIus que Cologne, 19 mètres de plus que
Strasbourg. La largeur'de l'édifice est de 49 mètres; la longueur
est de 126 mètres, non compris la chapelle absidale La hauteur
de la nef principale est de 41 mètres et demi.

Australie. - Nous lisons dans les Missions catholiques:
«M. Slattery, député au Parlement de la Nouvelle Galle du

Sud, parlant dernièrement à Sydney des progrès de l'Eglise ca-
tholiqe dans cette colonie, rendit un hommage aux Frères ma-
ristes. 11 y a actuellement vingt-cinq mille enfants catholiques
recevant leur éducation dans des écoles construites et entrete-
nues par les catholiques.

a Dans l'archidiocèse de Sydney, S. Em. le cardinal Moran a
quatre-vingt-dix écoles catholiques avec trois ceuts professeurs.
Aux examens universitaires, le collège Saint-Joseph a fait passer
cette année cinquante de ses élèves. Les catholiques de la colo-
nie ont déployé un zèle admirable pour la cause de l'enseigne-
ment en érigeant de magnifiques collèges et des établissements
d'instruction supérieure. Outre le collège Saint-John, les deux
collèges des Pères Jésuites, celui des Frères Maristes, le. sémi-
naire ecclésiastique de Manly, l'école moyenne pour filles Saint-
Vincent, tous situés dans le diocèse de Sydney, on possède encore
d'excellents collèges dans les diocèses de Goulburn, Bathurst,
Maitland et Armidale. »

Espagne. - Un bon exemple. - On jouait en Espagne, à Bar-
celone, avec grand succès, un drame en langue catalane intitulé
Judas. La pièce avait déjà en soixante représentations, lorsque le
Saint-Siège mit ce drame à l'index. Aussitôt, l'auteur, le directeur
du théâtre, les acteurs, les éditeurs, les libraires se sont soumis,
les repr'ésentations ont cessé et les brochures de l'ouvrage ont
disparu des étalages et des magasins de librairie.
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Irlande.- L'Episcopat d'Irlande et la liberté d'ensciynement. -
Les évêques d'Irlande dans leur réunion annuelle au collège de
Maynooth ont redigé une lettre collective dans laquelle ils pro-
testent cohtre la composition du conseil d'éducation nationale-où
les catholiques ne sont pas représentés. Ils demandent une répar-
tition plus équitable des subventions de l'Etat, l'admission des
jeunes filles au concours de l'enseignement supérieur, et l'égalité
des étudiants catholiqes et protestants dans tous les collèges.
.ls prient les députés irlandais d'appuyer leurs revendications au-
près du Parlement, et l'évêque d'Ardagh, leur représentant au
Sénatde l'Université royale,de donner sa démission pour protester
contre la négligence avec laquelle le ministère traite les intérêts
des catholiques d'Irlande, en matière d'enseignement supérieur.

Hollande. - Pendant trois siècles, la Hollande a compté
parmi les pays intolérants et persécuteurs des catholiques. Au-
jourd'hui, il n'en est plus de même ; comme l'Angleterre, la
Hollande a renoncé au système de la violence brutale et permet
à l'Eglise catholique de se mouvoir en liberté ; aussi les progrès
(le la vie chrétienne vont-ils chaque jour en augmentant. Bien
qu'un accord complet entre catholiques et protestants ne soit
guère réalisable, en Hollande leurs raports sont aussi bons que
possible, et les derniers ont abandonné toute velléité de revenir
au régime trois fois séculaire de l'oppression. Il y a un inter-
nonce à La Raye ; à Amstérdam des Franciscains, des Domini-
cains, des Augustins, des Jésuites exerçent le ministère sans que
personne y trouve à redire. A Legde, des Jésuites fréquentent les
cours de l'Université ; en un mot prêtres et religieux peuvent se
montrer partout sans susciter aucune colère du public protestant
dont le bon sens a fait depuis longtemps justice des monstres et
des fantômes exploités autrefois avec tant de succès.

AUX PRIERES

Dame M. Duchesneault, épouse de P. Dansereau, Montréal.
Dame E. Pilon, épouse de B. Brisebois.
Dame D. Labelle, épouse de Jos. Desjardins.
Dame H. Pleau, épouse de Jos. Pleau.
Dame A. Latour, épouse de M. W. Latour. c
Delle M. Lse Laramée.
Delle Virginie Peltier.
Jos. H. C. Godin. Trois-Rivières
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PH[ARMACIEN.
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MONTRE-A-LB
Le dimancee:

De I heure à 2 heures P. M.
di 5 4' à 6 "i di

"t8 30 4.9.30

VIGNOBL-ES &-ANADIENS
comte d'Essex On1t.

ERNEST GIIRARDOT & CIE., Proîrletairos.ý
Vin de Messe approuvé par Son'Eininence le Cardinal Tascliereau par

Mgr Fabre et les autres évêques (lu Canada, eml)loYo dans presque tous les
Evêchés de la puissance et aussi dans presque tous les collùges de la Pro!
vince de Québec. Vin de Table dIo premrière qualité.

1Satisfaction garantie. Nous expédions directement (Ie nos caves. Pour
prix et autres informations s'a(resser ù

ERNIiEST GIRARDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos vins se ronservent p)arfaitement en barriques.

CLOCHES8 POUIR EGLISES8
MEARS & STAINBANK,

Etablis eu 1570O
FONDERIT1 de CLOCHlES de WIIITECIIAPEb (Londres hng),

MEN)ELY& CIE
ETABLIS UN '1826. WEST Tiioy, N. Y.

- IIUGIIf RUSSEiL,,
Agent.

43 RUE3 ST-F.RANCOIS-XAVIER, - MONTREAL.
Prix donti-s4 sur dsam pour c-ae dlvéso~it à onrlsoit àî la

gare (le clIeiciul de fe~r ou au~ quii de bateau à vapeur le plusprs



Anciens et AfodeM9îes achetée et échaiigés, da.
LIVREStaloques publiés trimestrielle ment. Librai.

LviRAESE bo FRERES)
No 1699e RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglse

Notre-Dame, Montreal.

ARTISTES-PIIOTOGRAPIIES
EMPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON ±NLOTMAN

,]o 10, JIUE ST-LAMBEIL&T.
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

ARTICLES EN DEMANDE
GLACIERES en bois franc, air, froid o.t sec, à bon marcléAORBETIERUE,

toute dimension et prix. TON DE USES pour l'herbe, $5.50- à 7 50. TOI0LE en
fli métallique depuis 20e la verge. BALAIS à tapis (nouveaux) $2.25 à 41.00.

AU NOVEAU MAAS IN I

L: J. A. SUMVEYER, 6, rute St-Latireiat, Xfontrêal.

CH RLES A. IBRIGGS
OHIAPELIER et MANCHIONNIER

MAISON FONDÉE. EN 1862
Chapeaux de Feutre, die Soie> Etc., Etc

2097 R9UE NVOTRCE.IANIE.

PER RAML ET MBSNARD,
ARC1fv*HITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Boîte 1,114 Bîure4ai de Poste

MA. ?ER1RAULT .A. MESNARD
FONDERIE~ DES ARTISANS

FON;DEE ]EN 1870

DAY & DEBILI
Célèbro Fournaise à Eait chaudle" BEAUPRIÉ" pour chaufrage des Eglises,

Collèges, Couvents, Edifices publics et Rlésidences. Nous faisons
une spécial ité dtes ouvrages en fonte suivants:

Coloninei p)otir E glises, aaeis etc., Rtadiateurs, CJIou
turcs et Bal tstradiles exm.- ouite poour Toits, Tourel-

les, Itsleois Parterresl, etcoi, etc., Clotires
IjouIs intirs e te.

1.20DO, IJF E ANNge M9NTfA1A4



LA ROYAL CIE D'ASSURANCE
Bure~i Pincia: E. HURTUBISE, et A. St-CYR,Bureg Plucpai. -agents dit. département français.

coIN do la PLACE D'Alnmzs et de la nue xoTrvE-DAmu4

Wm. McNALLY & CIE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes 'DimensionsB
Plâtre do Paris, Briques à feu, Terre à. feu, Tuyaux de cheminée.

50 Rue lICGIITY Jiontrêal

OUVRAGES en MARBRE et en GR&IT
COTE DES NEIGES> -MONTREAL.

'~ & Purt 1 BRUNET,,
Ipraor tManuuacttsriers de

MON UM ENTSTOMBES, CHARNIERS,
- POTEUX, COPINGS,

~Ij~IiiEt toutes sortes d'ouvrages de cimetières.
Reparations de tout genre a des Prix

Tres Reduits.
Slecialite: Cercuii s doitbles et wiarb le,

Riaidene privée: J. BRUNET, Cote des Neiges
tg le PILA. BRUNET, Entrepreneur-Brquetir,,2S, ruo Lavai.

MAISON DE SANTrE
POUR LES

ALT.ENES ET LES EKTLEPTIQUES, ETC,, ETC,
SOUS LA DIRECTION DES

a FBIEIES DE IL& CIIARITE
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme côté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MIAISON D'ORNEtENTS D'EGLISE

AJJBIERT G;AJT»IIIIR,
(Cidevant de la Maison B. LANGTOT)

IMRTÀTEUR DE

Br011g68, OrnoMls ý'îg1ise, Chlll1riC, Vins dg ls
MANUFACTURIER DE

Statnes,) Chemins de Croix, Pciustdires, DLècOrations,
Bautniêres, Insignes, etc.P.77 Rue NOTRE-DAME -MONTREA~

La



LOTERIE NATIONALË
CLASSE D.

Tirage le Troisième Mercredi de chaque mois.
Le treutec.neuvîiîue tirage mensuel aura lieu la

Mercredi, le 15 Octobre 1890, a 2 Heures P. M.
VA LEUR des LOTS: $50,000,00

GROS LOT: UN DflIEIBLE DE 5,000
NOMENCLATURE DES LOTS:

1 Immeubè (le..............$5,0001.00 $5,000.0(
1 ([O........................2,000,O0 2,000.0(
1 do........ ....... ................. 1,000.00 1,000.0c
4 do........ ............. ............. 500.00 2,000.00

10 do. .. *..........................*"*300»0 3,000.06
30 Ameublements............................... 200.00 6,000.05
' 60 do ... ... ...................... .......... 100.00 6,050.00

20() Montres dFor............... ............... ......... 50.05 10,000-{00
1000) Montres d'argent.,................ ............... 10.00 10,000.00
1000 Serviettes de toilette ............... ............ 5.00 5,000.0

2307 lots valanit--------------- *oî,000ô.0

$1.00 LE D3ILLET
A. A. AUDET, Secrétaire.

Bureau : No 19. RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

Ci S. QgANIER PEINTRE DCRTU
No 24 RUE VITRE No 24

Etablie en 1850. MONTREAL.

45.4, 455, rue Nt-Jacques,
131, 133, 135, rue Inspecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Touates sortes de Chaises On Bois, On
Canne et perforees, ainsi que Bancs.

NCTOMND ZNI E TOX GOlISTAXXEET:

De 50,000O a 60,000O Chaises,
ergex edéfftIa

~ PRiX LES PLUS BAS.



MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,
MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

BANCS D'EGLISE, P)UPI'I'IILES, CIIAIIIES, ETC., ETC.
TOUJOURIS SN MANS

PIN, EPINETTE, PRUCflE, BOIS BLANC, ETC.
TELEPHONE B79 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

uto LIFE ASSURANCE CO.
ETABLIE EN 1E25.

DE EDIMBOURG, LUOSSE.
Bureau principal en Canada: Montréal.

Amsurances subsistantes, $100.000.000. 1 Fonds investi, J33.00o.000 1 Revenu annuel, $4.450.000

flozusdistril u s $22.000.000. W. M. RAMSAY, gérant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
S16J et 18 Rue Saint-Urbain MONTIIEAL.

Télephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Sl)êcialitô E Jmbaumer.

A. IIURTEAU & F RE-RE,
MARCHIANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
Coin des rues Sanguiiet et Dorchiester.

TELEPHONE No. 106.

CLOS'Bassin Wellington, en face des Bureaux du G-rand-Tronc.
TELEPIIONE No. 1404.

y ~<IPLOMBIER, FERBLANTIER,
i uu~Ufl~~l~AT[ Poseur d'Appare~ils à Eau Chau-

~U £ U~U& LAV de, CouverLires, Etc.

No 42, rue Ste.1Mhirguerite, Miontréal.

A.N PALAFulO
En Gros et en Détail.

Importateur de toutes espèces de Ferronnerles pour construction d'Eglisos,
Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Moe9îîisiers, Chaniers
Meuhliers etc., une spécialité.

390, Rute ýt-Jaeqîtes, 390.


